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L E  P O S T E R   
«  M E S  P R E M I È R E S  R U C H E S  »
Comme vous pouvez le constater, un pos-
ter est encarté dans cet Actu Api. Son ob-
jectif est d’indiquer aux personnes inté-
ressées les différentes voies pour faire ses 
premiers pas en apiculture.   
En première page, après un texte introduc-
tif, on trouve trois pistes d’approche plus 
ou moins pratiques.
La seconde page présente les réponses à 
leurs questions et leur apporter immédiate-
ment une série de conseils afin d’aller plus 
loin dans leur démarche. 
N’hésitez pas à faire connaître ce poster. Il 
est possible d’y indiquer les coordonnées 
de votre groupement apicole (espace en 
haut à droite de la seconde face). Des pos-
ters supplémentaires peuvent être retirés 
au CARI. 

T R O I S  P I S T E S  P O U R  D É B U T E R

•Si les apiculteurs connaissent bien la for-
mule des cours d’initiation et de perfec-
tionnement qui sont proposés aux dé-
butants, les deux autres formules sont 
moins connues. 

•On peut proposer un statut de « compa-
gnon » aux personnes qui désirent de-
venir apiculteurs. Cette possibilité a été 
lancée voici quelques années dans le ca-
dre du programme européen de soutien 
de l’apiculture. La personne intéressée 
prend contact avec un « parrain » pour 
l’aider dans son travail. Celui-ci possède 
un nombre de ruches qui nécessitent 
un coup de main (visites, transhuman-
ces, récoltes, rangement et désinfection 
du matériel...). En contrepartie de cette 
aide, l’apiculteur s’engage à lui expli-
quer le métier. C’est donc une formule 
proche du stage, mais qui se déroule 
ponctuellement tout au long de la saison 
en fonction des besoins.   

Au début du siècle dernier, les res-
ponsables apicoles ne se posaient 
certainement pas la question : 
comment arriver à préserver l’ac-
tivité apicole dans notre région ? 
A l’époque, l’abeille faisait partie 
du paysage rural au même titre 
que les lapins ou que les poules.  
 

L’apiculture était une des multiples 
petites ressources qui permettait 
à une famille de vivre correcte-
ment. Le savoir-faire apicole pas-
sait de père en fils ou du grand-
père en petit-fils. Cette époque est 
définitivement révolue et ce mode 
de transmission est pour le moins 
marginal. 

P O U R Q U O I  M A I N T E N I R   
L E  N O M B R E  D ’ A P I C U LT E U R S  ?

•La raison principale est évidente : il faut 
garder une bonne densité de colonies 
dans les différents villages de notre 
région pour assurer une pollinisation 
efficace des fruitiers et autres plantes 
cultivées mais également de la flore sau-
vage. 

 Vu l’augmentation des ruchers plus im-
portants, le nombre global de colonies 
ne diminue pas. Mais les apiculteurs qui 
disposent d’un nombre important de ru-
ches ne sont pas prêts à les répartir en 
de très nombreux ruchers. La tendance 
irait plutôt vers des concentrations im-
portantes de ruches à certains emplace-
ments à la flore riche. D’où l’importance 
des petits apiculteurs. Il est temps d’agir 
car déjà, dans certains villages ou ha-
meaux, toutes les ruches ont disparu ! 

•La peur de la concurrence ne se justifie 
pas. La Belgique est très fortement dé-
ficitaire en miel (plus de 80 % de miels 
d’importation) et dès que l’on se fait 
connaître, il n’est vraiment pas difficile 
de vendre son miel. Chacun récolte des 
miels différents qui peuvent trouver une 
clientèle locale (domicile ou lieu de tra-
vail). Votre concurrent n’est donc pas le 
nouvel apiculteur qui débute. 

•Les apiculteurs sont les principaux dé-
fenseurs de notre abeille, de son envi-
ronnement et de ses produits. Leur pas-
sion est très communicative. Plus ils sont 
nombreux, plus on parle de l’abeille et 
du miel et plus leur influence politique 
est grande. Chaque apiculteur est ainsi 
ambassadeur de l’abeille et cela qu’il ait 
une ruche ou une centaine de colonies.  

Pourtant, l’apiculture n’est pas 
prête à disparaître. De nombreux 
passionnés sont là pour mettre 
en place de nouveaux outils pour  
maintenir et même développer le 
nombre d’apiculteurs au fil des 
ans. 
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Cette formule peut être couplée à des 
cours en rucher école. 

•Vous pouvez également conseiller « la-
piste découverte » aux personnes qui 
veulent voir rapidement si un contact 
rapproché avec les abeilles leur plaît 
vraiment. Ce  nouveau service est rendu 
par des apiculteurs prêts à recevoir sur 
rendez-vous ces personnes durant une 
demi-journée. Cela demande de pouvoir 
effectuer une visite de ruches dans de 
bonnes conditions : rucher en ordre, co-

Merci  
à tous ceux qui transmettent  
leur passion aux nouveaux  

apiculteurs.4

lonies douces, vêtement de protection à 
disposition, matériel didactique, possibi-
lité de faire déguster des miels différents 
et si possible d’autres produits de la ru-
che... Tout cela ne s’improvise donc pas. 
Une rémunération de l’apiculteur est en-
visagée pour ce service. 

Nous cherchons toujours des parrains et 
des apiculteurs prêts à participer à un ser-
vice « découverte ». Si vous êtes intéressé, 
veuillez prendre contact avec le CARI qui 
vous donnera de plus amples informations. 

D É V E LO P P E R  L ’ A P I C U LT U R E
Ce ne sont naturellement pas les seules 
possibilités de développement de l’apicul-
ture utilisées par les apiculteurs. 

•Ainsi, nombreux sont déjà les apicul-
teurs qui n’hésitent pas à faire visiter 
leur rucher par les enfants des écoles 
du village. C’est à cet âge que l’on fait 
germer le désir d’avoir des ruches plus 
tard. 

•Pour le public, les journées « Ruchers 
Portes Ouvertes » organisées tous les 
ans par l’APAQ-W durant les week-end 
de juin permettent à plusieurs centaines 
de personnes d’entrer en contact direct 
avec des apiculteurs et des abeilles. 
C’est également l’occasion de parler de 
l’abeille en radio, TV et dans la presse 
quotidienne. Les médias relatent volon-
tiers l’expérience et le savoir-faire de 
nos apiculteurs. 

•Tous les ans également, un groupement 
apicole se charge d’organiser la fête 
Couleur Miel dans une région différente 
de Wallonie ou de Bruxelles. Cette année, 
cette grande manifestation se tient à An-
denne les 15 et 16 septembre. A côté de 
cette fête de l’apiculture, on compte de 
très nombreuses expositions dans les-
quelles l’abeille occupe une place plus 
ou moins importante. 

•On donne des conférences auprès de 
publics qui ne connaissent pas l’abeille 
pour les sensibiliser au rôle important 
qu’elle joue dans la nature. 

•De même de nombreux sites apicoles ap-
portent immédiatement les informations 
de base recherchées par les personnes 
intéressées par notre abeille domesti-
que. Ce nouveau support de promotion 
ne peut certainement pas être négligé. 


